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augmentation attribuable surtout au changement de méthode, bien plutôt qu'à la 
fluctuation du nombre des établissements de cette nature.1 En effectuant une inves­
tigation annuelle d'une aussi large envergure que le recensement industriel du Ca­
nada, il est inévitable que des changements se produisent, de temps à autre, dans le 
nombre des industries recensées, ce qui affecte la comparabihté des résultats. Par 
exemple, le recensement.portant sur les opérations de l'année 1922 a omis un grand 
nombre d'ateliers de réparations ou de travail à façon; il fallut donc laisser de côté 
le groupe "construction, ateliers des artisans et réparations." D'autres industries, 
notamment le vêtement sur mesure, lequel figurait autrefois dans le groupe des 
textiles, furent éliminées des totaux en 1922. En 1923, on y fit entrer, pour la pre­
mière fois, les statistiques des chantiers de constructiors navales, des ateliers de 
construction de ponts et de diverses industries de fabrication des produits de l'argile. 
Finalement, afin de permettre la comparaison des statistiques annuelles, on dut 
procéder à une complète revision de tous les chiffres, depuis 1917 jusqu'en 1923; il 
en est résulté des changements importants, mais on a ainsi éliminé tous les obstacles 
s'opposant à l'établissement d'un parallèle entre les différentes années. 

Recensements industriels les plus récents.—Depuis 1917, le Bureau 
Fédéral de la Statistique a procédé annuellement au recensement industriel, qui 
était autrefois quinquennal. Le dernier de ces recensements quinquennaux fut 
effectué en 1916 et se rapporte à l'année 1915; les premiers recensements annuels 
eurent lieu de 1918 à 1924, couvrant les années 1917 à 1923. 

Si l'on cherche à établir un parallèle entre les résultats du recensement quin­
quennal de 1915 et l'un quelconque des recensements annuels subséquents, ou bien 
entre les recensements annuels eux-mêmes, il est important de considérer la hausse 
rapide des cours. Le nombre-indice canadien des prix de gros, compilé par le Bureau 
Fédéral de la Statistique, était de 248-2 en 1920, comparativement à 213-2 en 1919, 
207-8 en 1918, 174-6 en 1917, et 115-6 en 1915. Toutefois, en 1921, un sérieux 
déclin l'abaissa à 177-3, c'est-à-dire environ 28-6 p.c. au-dessous de l'année précé­
dente. Cela étant, la hausse phénoménale du prix des produits ouvrés, qui se mani­
festa jusqu'en 1920, était inévitable; la montée des salaires à partir de 1915 était 
également inéluctable. Nécessairement, les chiffres de 1921 devaient refléter ce 
fléchissement, ^dû dans une beaucoup plus large mesure à la baisse des cours qu'à 
la décroissance de la production. En 1923. le nombre-indice était 153-0, en aug­
mentation d'à peine 1 p.c. sur 1922, mais en régression de 11 p.c. sur 1921. Ceci 
démontre que la réduction apparente de la production brute des articles manufac­
turés en 1922 doit être attribuée exclusivement à la baisse des prix et que l'accroisse­
ment de production de 1923 est la résultante d'un volume plus considérable. (Voir 
tableau 3). 

Le tableau 1 permet de suivre dans chaque province la progression des industries 
manufacturières canadiennes pendant le demi-siècle écoulé entre 1870 et 1923. 
La Colombie Britannique dont les produits ouvrés ont passé de $2,900,000 en 1880 
à $176,000,000 en 1923 et le Manitoba qui bondit de $3,400,000 en 1880 à 897,000,000 
en 1923 se signalent particulièrement à l'attention; cependant, ne sont pas négli­
geables les progrès réalisés par la Saskatchewan, partie de $2,400,000 en 1905 pour 
atteindre $34,000,000 en 1923, non plus que l'Alberta, qui débute à $5,000,000 
en 1905 pour arriver à $54,000,000 en 1923. On peut voir que l'ouest apporte une 
contribution sans cesse grossissante à notre production manufacturière. 

1 La décision subséquemment prise, d'éliminer du recensement des manufactures certaines industries 
du groupe "construction, réparation et travail à façon" et certains autres changements de moindre impor­
tance, expliaue que le nombre des fabriques en 1917 se trouve réduit, ainsi qu'on le voit au tableau 1, à 22.83S, 
chiffre qui ne s'écarte guère des 22,642 établissements dénombrée en 1923. 


